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 Une TVA à l’importation de 5.5% sera ajoutée au prix d’adjudication, en sus des frais acheteurs.
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Nos deux panneaux formaient probablement les volets extérieurs 
d’un retable destiné à la décoration d’un monastère de Bavière, ou 
d’un monastère de montagnes (Haute-Savoie ou Valais). 
Une restauration récente a permis de découvrir sur ces panneaux 
de légères traces d’un dessin sous-jacent qui servait à guider le 
peintre dans l’élaboration des personnages représentés. Cette 
manière d’utiliser parcimonieusement le dessin au trait et le style 
même des figures tendent à confirmer, selon le Dr Isolde Lübecke 
de Munich, l’origine bavaroise de nos panneaux et sa datation au-
tour de 1470. 
Fritz Koreny de l’université de Vienne a récemment attribué ces 
panneaux à Jörg Breu von Landshut, dit aussi le maître de Saint 
Wolfgang.
Le maître de Saint Wolfgang, assimilé à Jorg Breu, du village de 
Landshut était un peintre bavarois très influencé par l’art d’Hans 
Gleismüller, à qui l’on doit le retable de Pollinger (Bavière). Ces 
deux peintres bavarois produisirent un art singulier aux fortes in-
fluences flamandes mêlées d’une identité munichoise assez origi-
nale. Fritz Koreny situe ces panneaux entre 1470 et 1480. En effet, 
ces figures dansantes, ces visages expressifs et noueux, ces yeux 
très effilés, en amande, ces cernes brunes ridant légèrement les 
yeux rappellent grandement l’art de Gleismüller. La manière de 
représenter les mains et les tombés des drapés sont en revanche 
différentes sont plus caractéristiques de Jorg Breu.

01
Attribué à Jörg BREU von LANDSHUT,
dit le Maître de SAINT WOLFGANG
(Actif à Landshut entre 1470 et 1500)

Saint Sigismond, roi des Burgondes et Saint Avit, archevêque de Vienne
Paire de panneaux de pin, volets de retable
71,5 x 37 cm.
Inscriptions au revers des panneaux Sigismund et Avitus

Provenance : 
Vente anonyme, Lempertz, Cologne, 14 juillet 1933, n°307
« oberdeutscher Meister » ; 
Collection particulière rhénane jusqu’en 2009 ; 
Vente anonyme, Dorotheum, Vienne, 31 mars 2009, n°230
« Bayerisch oder Salzburgischer  Meister » 

40 000 - 60 000 €

A pair of pine panels
inscribed on the reverse: Sigismund et Avitus,
1ft.6 in x 14 9/19in
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02
Ecole FLORENTINE vers 1490,
entourage de Francesco BOTTICINI

L’Adoration de l’Enfant Jésus
Panneau de peuplier, renforcé
52,5 x 33,2 cm.

40 000 - 60 000 €

Oil on poplar panel,
20½ x 12 2/3 in

Notre tableau reflète les grandes tendances esthétiques et artis-
tiques de la fin du XVe siècle florentin.
Dans un premier temps, l’influence de Filippo Lippi est évidente.
Elle apparaît dans le motif du saint Joseph endormi, qui cite la figure
conçue pour l’Adoration destinée au couvent des sœurs bénédictines
de l’Annalena (vers 1455 ; Florence, Galleria degli Uffizi). Le drapé
est d’ailleurs sensiblement le même. La composition connut un 
large succès en Toscane.
Notre Adoration tend ainsi à illustrer un phénomène plus large à la 
fin du Quattrocento, à savoir le regain d’intérêt considérable pour 
l’art de Filippo Lippi et de sa bottega. En effet, l’artiste passe pour 
l’une des figures majeures de la première Renaissance. Ce revival 
est également alimenté par Laurent de Médicis qui, selon Giorgio 
Vasari, aurait réclamé la dépouille du peintre aux autorités de Spo-
lète, où il était enseveli, afin de le voir reposer dans la cathédrale 
de Florence. Dans ce contexte, on ne saurait être étonné de voir 
le jeune Michel-Ange, dans les toutes premières années du XVIe 
siècle, citer directement, dans la Madone de Bruges (O. L.Vrouwe-
kerk), le retable de Filippo Lippi, destiné à la chapelle Barbadori, à 
Santo Spirito (Paris, musée du Louvre).
Ce type de module compositionnel connaît une popularité ex-
traordinaire dans la seconde moitié du siècle, dans le cadre de la 
dévotion privée. Certains artistes s’en font d’ailleurs spécialistes, à 
l’image de Lorenzo di Credi.
Cette iconographie est aussi celle favorisée par les éclectiques de la 
fin du Quattrocento. Ainsi, la posture de l’Enfant, son corps frêle et 
nerveux, rappellent les images dévotionnelles de Jacopo del Sellaio 
(comme à New York, Metropolitan Museum of Art ; Baltimore,
The Walters Art Museum ; Philadelphie, Museum of Art).
Marie constitue, quant à elle, une version plus naturelle des Vierge 
qui apparaissent dans les Adorations de Francesco Botticini (au 
musée du Louvre, à la Galleria Palatina ou au musée de Cincinnati,
par exemple). L’allongement de la figure ou la délicatesse de son vi-
sage et de sa coiffure évoquent aussi les canons du peintre, comme 
on peut les relever dans l’Adoration passée récemment en vente sur 
le marché américain (New York, Sotheby’s, 30 janvier 2014, n° 15) 
ou dans l’Annonciation d’Empoli (Museo della Collegiata).
Pour toutes ces raisons, nous proposons de donner au cercle de 
Francesco Botticini l’Adoration de l’Enfant, qui aurait été réalisée 
autour des années 1485-1490, alors que l’interprétation rustique 
et pittoresque de la Nativité conçue par Filippo Lippi et son atelier 
autour des années 1450 connaît une réactualisation spectaculaire 
dans l’Adoration des Bergers que Domenico Ghirlandaio réalise pour
la chapelle de Francesco Sassetti à Santa Trinita (1482-1485 ; in situ).
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03
Ecole ESPAGNOLE du XVIe siècle

La fuite en Egypte
Panneau, renforcé
78,5 x 56,5 cm.

2 000 - 3 000 €

Oil on panel,
30 3/4 x 22 1/4 in.

Sans titre-2   10 27/02/18   10:54



04
Ecole LOMBARDE du XVIIe siècle, entourage de Daniele CRESPI

La mise au tombeau
Panneau
34,5 x 27 cm.
Au revers du panneau, une marque de la Duchesse de Berry

Provenance :
Collection de la Duchesse de Berry, Venise, palais Vendramini.

6 000 - 8 000 €

Oil on panel
on the reverse a mark of Duchesse de Berry
13,5 x 10,5 in 



Redécouvert en 1946, ce portrait de femme a été rendu à Tintoret 
par Willem Suida. Cet élégant portrait dépeint habilement une jeune 
femme à la mode vénitienne « se glissant hors de l’ombre avec des 
éclairages soudains et mystérieux » selon une formule employée par 
Rodolfo Pallucchini.
Paola Rossi situe notre portrait autour des années 1550-60 en le rap-
prochant d’une composition similaire aujourd’hui conservée au musée 
de Minneapolis.

05 *
Jacopo ROBUSTI dit LE TINTORET
(Venise 1518 - 1594)

Portrait d’une femme tenant un gant
Toile
117 x 87 cm.
Restaurations

Provenance : 
Collection R. Lincoln ; Collection Vienne en 1982.

Bibliographie : 
W. Suida, « Clarifications and identifications of works by Venetian painters », 
The Art Quarterly, p. 239, reproduit fig. 9 ;
P. Rossi, Tintoretto, I ritratti, Milan, 1982, n°135, reproduit fig. 97.

40 000 - 60 000 €

Oil on canvas
some restorations
46 1/19 x 34 1/4 in.
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Notre peinture a été attribuée à l’artiste siennois Piccinelli par Ro-
berto Longhi. Andrea Piccinelli était un artiste originaire de Brescia 
arrivé à Sienne vers 1506 où il fut actif avec son frère Raffaello avant 
de partir pour un temps à Florence dans les années 1520. Sa manière 
intéressante rend bien le parcours du jeune peintre. Elle mêle en effet les 
influences florentines des grandes figures maniéristes contemporaines 
comme Pontormo qu’il dût observer lors de son passage dans la ville, 
tout en y mêlant une douceur siennoise moins abrupte, moins « virile » 
que les peintures maniéristes des artistes de sa génération. Son art se 
rapproche d’ailleurs d’un autre artiste ayant travaillé entre Florence 
et Sienne, Domenico Beccafumi, qui partage avec Brescianino cette 
rondeur des traits et cette douceur des expressions.

06
Andrea PICCINELLI dit IL BRESCIANINO
(Brescia vers 1485 – Sienne après 1525)

Vierge à l’Enfant
Panneau de peuplier, deux planches, renforcé
82 x 61 cm.

Provenance :
Collection Ercoli, Bologne ;
Collection Albrighi, Florence.

40 000 - 60 000 €

Oil on poplar panel, two boards,
32 1/4 x 24 in
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07 *
Bernardo STROZZI
(Gênes 1581 – Venise 1634)

Portrait d’un moine capucin
Toile
109 x 90 cm.

Bibliographie :
C. Manzitti, Bernardo Strozzi, Turin, 2013, n°341, reproduit.

40 000 - 60 000 €

Oil on canvas,
43 x 35 1/2 in

Redécouvert récemment par Camillo Manzitti dans sa monographie
consacrée à Strozzi, ce portrait de moine est à situer autour des années
1630.
C’est effectivement à cette époque que Strozzi se consacra le plus aux
portraits. Ayant rejoint la ville de Venise en 1631, il avait gagné une
clientèle aisée et le musicien Claudio Monteverdi lui avait notamment
commandé un portrait (Vienne, collection Oscar Strakosch), dont l’ex-
pression intense séduisit l’aristocratie vénitienne. Strozzi fut alors extrê-
mement demandé, ses peintures étaient alors extrêmement célèbres et
ses querelles passées avec le clergé (l’artiste avait été attaqué à Gênes
par l’ordre des Capucins pour avoir brisé ses vœux pieux) n’engagè-
rent en rien son succès auprès des religieux. Moines, cardinal et mêmes
doges (pensons aux différentes versions du doge Francesco Erizzo au
Kunsthistorisches Museum de Vienne ou à la Galerie dell’Academia)
posèrent pour lui avec toujours cette proximité sensible et cette vérité
dans le trait qu’il employa fidèlement aussi bien pour un simple ecclé-
siaste que pour un haut dignitaire de l’Eglise.
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08
Jean-Baptiste de CHAMPAIGNE
(Bruxelles 1631 - Paris 1681)

La crucifixion
Panneau
44 x 32,5 cm

20 000 - 30 000 €

Oil on panel
the mark MB on the reverse
17 x 12 in.

Tandis que les ténèbres recouvrent la ville de Jérusalem, le Christ
vient de rendre son dernier soupir. Il affleure au premier plan de
ce tableau et en occupe quasiment toute la hauteur, dans une
frontalité inévitable. Tout comme son oncle Philippe, qui a trai-
té le sujet de la Crucifixion à plusieurs reprises, Jean-Baptiste de
Champaigne parvient à donne une interprétation à la fois simple
et dramatique à cet épisode fondateur du christianisme. En raison
de la force silencieuse de leurs compositions, il n’est pas éton-
nant que l’atelier des Champaigne ait été sollicité pour réaliser des
œuvres sur ce thème.

La composition de ce tableau est tout à fait intéressante car
Jean-Baptiste de Champaigne y combine plusieurs formules ini-
tiées par son oncle : l’arrière-plan reprend, en la simplifiant, la
vue de la ville de Jérusalem qui s’étend derrière le Golgotha dans
la grande Crucifixion (Paris, musée du Louvre, inv. 1126) peinte
avant 1650, que Philippe de Champaigne avait donnée aux Char-
treux de Paris peu avant sa mort, en 1674. Cette œuvre montrant
le Christ levant les yeux au ciel avant d’expirer était diffusée par
l’estampe de Jean Morin (vers 1600 - 1650). L’inscription por-
tée sur le titulus attaché en haut de la croix, « Jesus Nazarenus
/ Rex Judaeorum », tirée de l’évangile selon saint Jean (19 : 20)
est également identique à celle qui est portée sur ce tableau et
sur l’estampe. En revanche, pour la figure du Christ mort, tête
baissée, les flancs déchirés après le coup de lance des bourreaux,
Jean-Baptiste de Champaigne s’est inspiré de la version de la
Crucifixion peinte par son oncle vers 1655 pour la Grande Char-
treuse (tableau aujourd’hui au musée de Grenoble, inv. MG 60).
La touche légèrement fondue sur les contours, imprimant à l’en-
semble de la composition une douceur qui diffère de la précision
analytique du pinceau de Philippe de Champaigne, permet d’y re-
connaître la main de son neveu Jean-Baptiste. La gamme chroma-
tique froide, privilégiant des notes de bleu intense, est également
caractéristique du style de Jean-Baptiste de Champaigne (on peut
par exemple la comparer avec la palette aux accents vifs de bleus
du Crucifiement, Magny-les-Hameaux, Musée de Port-Royal, inv.
PRP 03). Pour accentuer le caractère douloureux de l’épisode, le
peintre a grisé les mains et les pieds du corps supplicié de Jésus, et
posé une ombre violacée sur ses lèvres et ses paupières. Seuls les
bords du périzonium s’agitent au gré du vent sur son corps privé
de vie. On remarquera encore que dans les versions de la Cruci-
fixion peintes par Philippe de Champaigne, le Christ tend trois
doigts symbolisant la Trinité, ce qui n’est pas le cas ici.
Jean-Baptiste, le plus proche et le plus doué des collaborateurs de
Philippe de Champaigne, a souvent été amené à reprendre et à
interpréter les compositions de son oncle à la demande des com-

manditaires. Il donna au monastère de Port-Royal, dont il était
très proche, une copie de la Vierge de Douleur que son oncle avait
peinte pour l’église Sainte-Opportune à Paris (copie aujourd’hui
visible au musée de Port-Royal des Champs à Magny-les- Ha-
meaux), il a également repris le thème du Bon Pasteur (Lille,
musée des Beaux-Arts). Dans ce dernier tableau, comme dans
notre Crucifixion, si Jean-Baptiste prend pour point de départ une
composition de son oncle, il évite d’en donner une copie servile
et s’implique pour s’approprier le thème et lui apporter des va-
riantes. Il existe, dans une collection privée, un autre exemple de
Crucifixion avec la Vierge, saint Jean, Marie Madeleine au pied de
la croix, dans laquelle Jean-Baptiste a retravaillé des modèles issus
de l’atelier de son oncle1.

Reconnu pour son talent, Jean-Baptiste de Champaigne fut reçu
à l’Académie royale de peinture et de sculpture en 1663, où il ne
tarda pas à exercer les fonctions de professeur. Il fut par la suite
engagé par les Bâtiments du roi pour participer à la décoration des
appartements de Louis XIV et du Dauphin au palais des Tuileries,
puis pour peindre la voûte du Salon de Mercure dans les Grands
appartements du roi au palais de Versailles, où il fut également
chargé de la décoration de l’oratoire privé de la reine Marie-Thé-
rèse d’Autriche.

Témoignage important de la pratique artistique de Jean-Baptiste
de Champaigne au sein de l’atelier de son oncle, ce tableau inédit
est réapparu en Normandie et porte au dos un cachet de cire dont
les armes semblent être celles de Jean-Pierre Bravard, évêque de
Coutances et d’Avranches entre 1862 et 1875. Il existait des liens
entre cette région, les Champaigne et leur entourage. Deux siècles
auparavant, un autre évêque de Coutances, Claude Auvry (1606-
1687), s’était avéré un ami et un soutien important pour Robert
Arnauld d’Andilly (1589-1674) et Port-Royal auprès du cardinal
Mazarin lors des querelles théologiques occasionnées en Sor-
bonne par les prises de position de son frère Antoine, dit le Grand
Arnauld (1612-1694). Par ailleurs, Philippe de Champaigne eut
à plusieurs reprises également l’occasion de travailler pour l’ar-
chevêque de Rouen, François Harlay de Champvallon (1625-
1695), dont il réalisa le portrait et avait peint pour la cathédrale
de Rouen, l’un de ses chefs-d’œuvre, la magnifique Adoration des
bergers, toujours visible in-situ.

1 Qui a fait l’objet d’une étude de Karen Chastagnol dans le catalogue d’expo-
sition A l’Ecole de Philippe de Champaigne, Évreux, musée de l’ancien évêché,
2007-2008, p. 123-129.

Nous remercions Nicolas Sainte-Fare-Garnot et Frédérique Lanoë qui
ont bien voulu confirmer l’authenticité de cette œuvre. Madame Lanöe
l’incluera dans le catalogue raisonné de l’œuvre peint de Philippe et
Jean-Baptiste de Champaigne qu’elle prépare actuellement.
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09
Attribué à Quirijn van BREKELENKAM
(1622–1668)

Ermite écrivant
Panneau de chêne, deux planches, non parqueté.
56,5 x 41 cm.

6 000 - 8 000 €

An oak panel, two boards, uncradled panel
22 1/4 x 16 in.
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10
Attribué à Gillis I COIGNIET
(1542-1599)

Les sept péchés capitaux
Panneau de chêne, une planche, non parqueté
42,5 x 71 cm
Au dos, marque aux deux mains et au château de la 
ville d’Anvers et marque du pannelier Michel Claessens 
(actif entre 1590 et 1637).

15 000 - 20 000 €

Oil on panel
16.7 x 28 in.
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11
Francesco de MURA
(Naples 1696 – 1782)

Vierge à l’Enfant
Cuivre
11 x 9,5 cm. 

1 500 - 2 000 €

Copper
4 1/4 x 3 3/4 in. 



12
Ecole ALLEMANDE du XVIIe siècle, atelier d’Adam ELSHEIMER

Saint Laurent conduit au martyr
Cuivre
26,5 x 21 cm.

Réplique du tableau d’Adam Elsheimer conservé à la National Gallery de Londres
(voir K. Andrews, Adam Elsheimer, Oxford, 1977, n°9, reproduit fig. 33).

6 000 - 8 000 €

Copper
10 7/16 x 8 1/4 
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13
David TENIERS et Lucas van UDEN
(Anvers 1610 – Bruxelles 1690) et (Anvers 1595 – 1672)

Le repas des paysans
Toile
58,5 x 86 cm

La composition du paysage de notre toile est typique de l’œuvre 
de van Uden mais les personnages représentés sont de la main de 
David Teniers. 

30 000 - 40 000 €

Oil on canvas
23 x 34 in.
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14
Christopher PAUDISS
( ? 1618 – Freisig 1666)

Portrait d’un rabbin
Toile
63,5 x 50,5 cm. 

40 000 - 60 000 €

Oil on canvas
25 x 20 in.

Peintre allemand, Christoph (ou Christopher) Paudiss fut l’élève de
Rembrandt à partir de 1642, avant de travailler pour différentes cours
européennes. On le retrouve ainsi à Dresde dans les années 1660 au
service du comte palatin de Saxe, Jean-Georges II (1613-1680), puis à
Vienne et enfin en Bavière où il exécuta diverses commandes pour l’ar-
chevêque de Munich Albrecht Sigmund (1623-1685).
Rembrandt exerça une forte influence sur son œuvre, particulièrement
dans ses premières années de création où l’on retrouva de nombreux
personnages baignés de clair-obscur très expressifs, comme dans le por-
trait d’un homme barbu conservé au musée Szépmüvészeti de Budapest
ou dans celui-ci. Intégré dans un milieu intellectuel il produisit plusieurs
sobres portraits représentant des philosophes ou penseurs qui comme
le nôtre, et semblant appartenir au milieu hébreu (voir notamment le
portrait malheureusement non localisé dans W. Sumowski, Gemälde der
Rembrandt-Schüler, Laudau, 1983, t. IV, °1563). Par sa composition sur-
prenante en présentant un homme de dos dévoilant son visage dans un
profil perdu, notre portrait se distingue des autres connus du peintre.
Arrivé en Allemagne, son art devint plus influencé par un courant ba-
roque bavarois aux manières plus torturées.
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16
Gonzales COQUES
(Anvers 1614 – 1684)

Portrait de femme coiffée de perles
Cuivre 
7 x 6 cm. 

6 000 - 8 000 €

Copper
3 x 2 3/ 8 in

15
Jan Albertsz ROOTIUS
(Medemblik 1624 – Hoorn 1666)

Portrait d’homme à la fraise
Cuivre 
7 x 6 cm. 

6 000 - 8 000 €

Copper
3 x 2 3/ 8 in
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17
Attribué à Pietro LIBERI
(Padoue 1605 – Venise 1687)

Tête de femme coiffée de perles
Panneau à surface peinte ovale
19 x 14,5 cm. 
Manques
Annoté au dos Cavaliero del Cairo

600 - 800 €

Oil on panel
7,5 x 5,5 in

18
Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle,
entourage de François-André VINCENT

Portrait de Crillon le Brave 
Toile marouflée sur panneau
17 x 13,5 cm

Provenance :
Collection Théodore Dablin (1781-1861)

800 - 1 000 €

Oil on canvas laid on panel
6 2/3 x 5 1/3 in

A la tête d’une importante industrie de quincaillerie,
Théodore Dablin à qui appartenait notre peinture, était
un proche de Balzac. Ce fut d’ailleurs chez lui que le jeune
écrivain débarqué à Paris logea tout d’abord. Amateur
d’art, passionné, d’objets précieux et miniatures, Balzac
s’inspira de lui pour composer son personnage du cousin
Pons, incroyable œil toujours au fait des merveilles et sa-
chant dénicher des trésors embusqués.
Une partie de sa collection fut léguée au Louvre, une autre
fut confiée à sa filleule, Amélie Levaigneur, portraiturée en
son temps par le peintre Claude-Marie Dubufe.
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19
Ecole HOLLANDAISE du XVIIe siècle,
suiveur d’Hendrick TER BRUGGHEN

Jeune garçon à la pipe
Panneau de chêne, une planche, non parqueté
30,5 x 24,5 cm

Provenance :
Reprise du tableau de Ter Brugghen signé et daté 1623
conservé au musée de Eger en Hongrie (voir L. J. Slatkes & W. 
Franits, The paintings of Hendrick Ter Brugghen, Amsterdam,
2007, n°A47, reproduit).

600 - 800 €

Oil on panel, on a board, uncradled
6 x 9 1/4 in

20
Philippe SAUVAN 
(Arles 1698 – Avignon 1789)

Saint Dominique et sainte Thérèse d’Avila intercédant
auprès de la Vierge
et l’Enfant Jésus
Toile
35 x 26 cm.

Philippe Sauvan passa toute sa carrière en Avignon et 
a principalement travaillé pour l’Eglise et les couvents 
de la région.

1 500 - 2 000 €

Oil on canvas
13 x 10 in
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21
Ecole FLAMANDE du XVIIe siècle,
entourage de Pierre-Paul RUBENS

Vierge allaitant
Panneau de chêne, trois planches, non parqueté
66 x 50,5 cm.

6 000 - 8 000 €

Oil on panel, uncradled
26 x 22 in.

Sans titre-2   29 27/02/18   10:55



22
Ecole ITALIENNE du XVIIe siècle, atelier de Simon VOUET

Judith tenant la tête d’Holopherne
Toile
120,5 x 98,5 cm.
Inscriptions rapportées au revers de la toile Emit P.F. Vinco
Ma Vann’à Montes Inqr 1652

Provenance :
Collection du cardinal Vincenzo Maculani, inquisiteur,
selon des inscriptions au verso de la toile.
Reprise du tableau de Simon Vouet conservé dans une collection particulière gênoise.

15 000 - 20 000 €

Oil on canvas,
inscribed on the reverse:Emit P.F. Vinc o M a Vann’à Montes Inq r 1652
47 1/2 x 38 2/3 in
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Notre tableau est une réplique fragmentaire d’une composition de l’ar-
tiste hollandais Dirck van Baburen qui travailla en Italie entre les années 
1612 et 1622. La version originale de cette composition, aujourd’hui 
conservée à Oslo (L. J. Slatkes, Dirck van Baburen a Dutch painter in 
Utrecht and Rome, Utrecht, 1964, n°A11, fig. 13, reproduit), avait certai-
nement été réalisée peu après son retour de Rome, et non directement 
en Italie comme le pensèrent les premiers historiens à s’intéresser au 
peintre. Il est vrai qu’en plus d’être très proche stylistiquement des 
peintures de sa période romaine, il existait d’autres versions de cette 
composition réalisées par l’atelier du peintre, aujourd’hui conservées 
en Italie (une au Palazzo Venezia à Rome, une autre disparue, ancien-
nement dans la collection Mansi, à Lucques) entraînant une certaine 
confusion sur le pays de sa conception.
Notre tableau ne présente que la partie droite de la composition, celle 
occupée par les docteurs intrigués par le jeune Christ, il mêle des inter-
ventions du peintre et de l’atelier.

Nous remercions le professeur  Wayne Franits qui a bien voulu 
confirmer sur photographie le caractère partiellement autographe 
de notre tableau.

23
Dirck van BABUREN et son atelier 
(1595–1624)

Jésus parmi les docteurs
Toile, un fragment
173 x 116 cm. 

Provenance :
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot (Mes Audap-Godeau & Solanet), 
5 mars 1982, n°4, reproduit.

Bibliographie :
Dutch Painting in a New Light, Hendrick Terbrugghen and His Contempo-
raries, Utrecht et Brunswick, 1986-1987, p. 180 (comme van Baburen) ;
B. Nicolson, Caravagism in Europe, vol. I, Turin, 1989, p. 54 (comme 
van Baburen) ;
W. Franits, The paintings of Dirck van Baburen, Amsterdam, 2013, 
n°A22BW1, reproduit fig. 22b.

40 000 - 60 000 €

Oil on canvas, a fragment,
68 x 45 3/4 in.
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24
Nicolaes BERCHEM
(Haarlem 1620 – Amsterdam 1683)

Paysage italien au temple
Toile
54,5 x 63 cm.
Signé vers le centre sur le rocher N. Berchem

30 000 - 40 000 €

Oil on canvas
signed in the center :N. Berchem
21 1/2 x 24 3/4 in
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25
Bartholomeus BREENBERGH
(Deventer 1598 – Amsterdam 1657)

Adam découvrant la mort d’Abel
Panneau de chêne, une planche
31 x 28 cm. 
Monogrammé sur le morceau de bois B.B. f. 1639

Provenance : 
Musée Vrijthof, Maastricht (inv. 0697) ; 
Collection Wagner de Wit (Maastricht) en 2010.

15 000 - 20 000 €

Oil on oak panel
one board monogrammed:B.B. f. 1639
12 1/4 x 11 in

Parti pour Rome en 1619, Breenbergh fit partie de ce que l’on appela les
Schildersbent, ce groupe de peintres flamands et nordiques surtout versés
dans le tableau de paysages. A ses débuts son art fut influencé par les pay-
sagistes Paul Bril puis van Poelenburgh avec lequel on confondit parfois
ses œuvres. De retour à Amsterdam en 1629, il se tourna de plus en plus
vers des peintures religieuses, plus particulièrement issues de l’Ancien
Testament. A l’instar des peintres de son époque comme Lastman ou un
de ses suiveurs, Moeyaert, il exécuta des thèmes assez rares, quelque fois
même assez dramatiques. Adam découvrant la mort d’Abel en forme un bon
exemple avec son caractère de mise en garde symbolique. Le thème de
la mort d’Abel, assez populaire parmi les peintres nordiques, fut traité à
plusieurs reprises par Breenbergh et à différentes époques de sa vie. On
connaissait effectivement deux peintures sur le thème, l’une datée de 1624
conservée au Rembrandthuis d’Amsterdam et une autre de 1645 au mu-
sée royal des Beaux-Arts d’Anvers. La nôtre, datée de 1639 prouve que ce
thème occupa l’artiste pendant de nombreuses années.
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26
Giuseppe RECCO
(Naples 1634 – Alicante 1695)

Coquillages sur la plage
Toile
46,5 x 61,5 cm.

6 000 - 8 000 €

Oil on canvas
18 1/4 x 24 in

27
Attribué à Gerrit van VUCHT
(Vers 1610 – 1697)

Nature morte à la barrique et aux huîtres
Panneau de chêne ovale, une planche, non parqueté.
Porte au revers une ancienne attribution à Peter Angelis.
33 x 24,5 cm.

1 500 - 2 000 €

Oil on oak panel, one board, uncradled
10 1/2 x 9 1/4 in
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28
Ecole FLAMANDE du XVIIe siècle, atelier de Pierre-Paul RUBENS

Paysage de tempête avec le naufrage de saint Paul
Panneau de chêne, trois planches, non parqueté
56 x 80 cm.

Reprise partielle et avec variantes du tableau de Rubens conservé 
au musée de Berlin (voir W. Adler, Corpus Rubenianum, t. XVIII, vol. I, 
New York, 1982, n°36, reproduit fig. 101).

8 000 - 12 000 €

Panel, three boards, uncradled
22 x 31 1/2 in

29
Ecole FRANCAISE vers 1650,
entourage d’Henri MAUPERCHE

Paysage de montagne avec Jésus et l’apôtre Pierre
Panneau
23,5 x 18 cm.

1 000 - 1 500 €

Oil on panel
9 x 7 1/16 in.



Francesco Simonini avait développé un regard précis et original des ba-
tailles en devenant le peintre et dessinateur des campagnes militaires du 
grand commandant des armées Matthias Johann von der Schulenburg. 
Le comte de Schulenburg était originaire de Pologne et avait combattu 
au service du Saint-Empire romain germanique contre les Turcs lors de 
la coalition avec la République de Venise luttant face aux menaçantes 
avancées ottomanes sur le continent. Bien qu’étranger, son noble passé 
militaire, l’avait fait nommer premier commandant des armées véni-
tiennes. Cette responsabilité extraordinaire fut honorée puisque la Ré-
publique de Venise triompha des Turcs en 1716, et cette grande victoire 
fut même célébrée de manière allégorique par Vivaldi dans son opéra 
Juditha Triumphans.
Simonini, proche du comte put voir directement quelques-unes de ses 
batailles et en transposa des observations singulières dans ses grandes 
peintures mettant souvent en scène des costumes exotiques à la mode 
cosaque. Notre peinture en est l’illustration en exposant une armée otto-
mane en replie et en train de franchir le bras d’une rivière pour camper 
sur une digue.
Après ses services auprès du comte, Simonini travailla entre 1754 et 
1755 à la décoration de la villa Fagnano dans la campagne siennoise 
pour laquelle il livra de nouvelles scènes de batailles, très proches stylis-
tiquement de celle-ci.

Nous remercions Maurizio Zecchini pour avoir confirmé l’attribution 
de notre peinture.

30 *
Francesco SIMONINI
(Parme 1686 – Venise vers 1753)

Le passage du gué par les soldats cosaques
Toile
115 x 173 cm.

Provenance :
Vente anonyme, Londres, Christie’s, 8 décembre 1995, n°86, reproduit.

30 000 - 40 000 €

Oil on canvas
45¼ x 68 in.
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31
Johann Conrad SEEKATZ
(Grünstadt 1719 - Darmstadt 1768)

Le repas des musiciens
Toile
35,5 x 29,5 cm.

4 000 - 6 000 €

Oil on canvas
14 x 11 1/2 in,

32
Ecole HOLLANDAISE du XVIIe siècle,
entourage de Cornelis DUSAERT

Paysans attablés devant une auberge
Panneau de chêne, une planche, non parqueté.
48 x 33,5 cm.

3 000 - 4 000 €

An oak panel, one board, uncradle
19 x 13 1/4 in.
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33
Jan-Caspar HIRSCHELI
(Prague 1695 – 1743)

Vase de fleurs sur un entablement avec deux oiseaux
Panneau
20 x 14,5 cm.

6 000 - 8 000 €

Oil on panel
7 3/4 x 5 2/3 in.



Redécouvert par Roberto Longhi et Charles Sterling, l’artiste Carlo Ma-
gini fut à nouveau étudié à partir des années 1950. Son œuvre présentait 
pourtant une intéressante variété de sujets puisqu’il fut un portraitiste, 
un peintre religieux, en même temps qu’un peintre d’originales natures 
mortes comme celle-ci.
Natif de la ville de Fano sur l’Adriatique dans la province d’Urbino, 
l’artiste fier de sa ville n’hésitait pas à rappeler régulièrement ses origines 
provinciales dans sa signature. « Carlo Magini pittore in Fano » se lit 
ainsi au bas de notre composition sur un papier replié, comme sur bien 
d’autres natures mortes de l’artiste (voir notamment P. Zampetti, Carlo 
Magini, catalogo ragionato, Milan, 1990, n°50, n°66 et n°115, reproduits).
Ses peintures de natures mortes, genre qu’il privilégia entre les autres, 
sont remarquables par les influences espagnoles qu’elles portent. Rap-
pelant en effet les bodegones, ses compositions faites d’objets simples, 
sont assez éloignées des natures mortes italiennes de son époque, plus 
volontiers chargées d’objets luxueux. Avec leurs compositions resser-
rées, elles privilégient une esthétique humble, centrée sur des objets 
usuels possédant pour seule richesse des effets très soignés de lumière. 
Cette sobriété, d’une esthétique presque passée, ne va d’ailleurs pas sans 
rappeler un autre grand peintre de la nature morte retenue, Jean-Siméon 
Chardin, auquel on ne peut s’empêcher de penser devant ces composi-
tions.

34 *
Carlo MAGINI
(Fano 1720 – 1806)

Nature morte à la clef, aux tranches de viande et pot de céramique
Toile
79 x 60,5 cm.
Signé en bas vers la gauche sur le papier Carlo Magini pittore in Fano

Exposition :
L’anima e le cose: la natura morta nell’Italia pontificia nel XVII e XVIII secolo,
Fano, Edificio L. Rossi, 2001, n°107.

100 000 - 140 000 €

Oil on canvas
signed lower left: Carlo Magini pittore in Fano
31 1/8 x 23 3/4 in
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35
Cornelis KRUYS
(Haarlem 1619 – Schiedam 1660)

Nature morte aux fruits et pièces d’orfévrerie
Toile
101 x 144 cm.
Signé et daté en bas à droite Cruÿs / 1645

40 000 - 60 000 €

Oil on canvas
signed and dated lower right: Cruÿs / 1645
40 x 56,5 in

Cité dans un inventaire de 1668 comme « peintre de fleurs », Cornelis
Kruys (ou Cruys) était un peintre d’Haarlem qui ne se limita en réalité
pas aux natures mortes de fleurs. Vroom recensait d’ailleurs vingt-et-
une peintures de Kruys dont plusieurs étaient autrefois données à W. C
Heda, Pieter Claesz ou encore Roelof Koets…
Son œuvre présente des influences de l’art d’Abraham van Beyeren et
l’on retrouve dans ses natures mortes les instruments de notre compo-
sition avec des aiguières de vins, des nappes plissées où peuvent se lire
parfois la signature Cruÿs comme sur la notre ou Kruÿs, voire un simple
X, puisque son nom de famille signifie « croix ».

Sans titre-2   44 27/02/18   10:55



Sans titre-2   45 27/02/18   10:55



36
Ecole FRANCAISE vers 1760

Petit chien assis sur un coussin rouge
Sur sa toile d’origine
40,5 x 38,5 cm

3 000 - 4 000 €

Oil on original canvas
16 x 15 in.
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37
Attribué à Enoch SEEMAN
(Gdansk 1694 – Londres 1744)

Portrait d’un jeune homme à l’habit rouge
Toile
47 x 40,5 cm

Provenance :
Collection du duc de Castres ;
Collection du duc d’Harcourt ; resté depuis dans sa descendance.

3 000 - 4 000 €

Oil on canvas
18 1/2 x 16 in



38
Hendrik STAETS
(Haarlem 1626 – Leyde 1659)

Navires dans la tempête
Toile
82 x 115 cm.
Signé et daté sur le morceau de bois Staets ***5

25 000 - 30 000 €

Oil on canvas
signed and dated:Staets ***5
32 1/4 x 45 1/3 in.
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39
Ecole ALLEMANDE vers 1740

Diane au bain entourée de nymphes
et Vénus au bain avec ses suivantes
Paire de cuivres
18 x 15 cm.

6 000 - 8 000 €

A pair of coppers
7 1/16 x 5 7/8 in.
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40
Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle,
suiveur de François BOUCHER

Chinoiseries
Paire de panneaux, parqueté
57 x 28 cm.

Provenance :
Collection du duc d’Harcourt ; resté depuis dans sa descendance.

3 000 - 4 000 €

A pair of panels; cradled
22 1/2 x 11 in.
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41
Nicolas-Jacques JULLIARD
(Paris 1715 – 1790)

Paysage à la chaumière et aux paysans
Toile
57 x 75,5 cm.

Bibliographie :
N. Simmons, Le paysagiste de Nicolas Jacques Julliard 1719 - 1790, 
catalogue sommaire de son oeuvre, B.S.H.A.F., année 1993, p. 66, 
n°20, reproduit. 

12 000 - 15 000 €

Oil on canvas
22 1/2 x 29 3/4 in.
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42
Ecole ESPAGNOLE vers 1760, entourage de Luis PARET

Vue d’un parc
Toile
34,5 x 48,5 cm.

4 000 - 6 000 €

Oil on canvas
13 1/2 x 19 1/2 in
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44
Attribué à Jean-Baptiste GREUZE
(Tournus 1725 - Paris 1805)

Portrait d’un jeune garçon
Toile
41,5 x 33 cm.

2 000 - 3 000 €

Oil on canvas
16 1/3 x 13 in.

43
Ecole VENITIENNE vers 1770

Portrait présumé du comte de Cagliostro
Toile
55,5 x 44 cm.

3 000 - 4 000 €

Oil on canvas
21 3/4 x 17 1/3 in

Personnage romanesque du XVIIIe siècle, Joseph Balsamo
dit « comte de Cagliostro » fut un intrigant qui inspira entre
autres Alexandre Dumas. Véritable imposteur qui passa
dans différentes cours européennes sous diverses identités
et fonctions (médecin, mages...), il fût finalement arrêté
par la Sainte Inquisition en Italie après avoir fui la France
car mêlé à l’affaire du collier de la Reine.
Plusieurs fois représentés, il semble que ses traits aient 
toujours posé un problème aux portraitistes et encore 
maintenant, sa physionomie est loin d’être claire.
La baronne d’Oberkich disait du personnage :
« On tracerait de lui deux portraits différents, ressemblant tous les
deux et aussi dissemblables que possible ».
(H. L. von Waldner Oberkirch, Mémoires, t.I, Bruxelles,
1854, p. 107).
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Henri-Nicolas VAN GORP
(Paris 1756 – après 1819)

Portrait d’un jeune garçon
Portrait d’une jeune fille
Paire de panneaux, l’un préparé
22 x 17,5 cm.
Les deux signés en bas à gauche Van / Gorp

8 000 - 10 000 €

A pair of panels, oil
both are signed lower left:Van / Gorp
8 3/4 x 6 3/4 in;
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Issu d’une famille d’artistes Pierre-Jacques Volaire était presque par hé-
rédité destiné à la carrière de peintre. Son père, Jacques Volaire avait été 
peintre officiel de marines pour sa ville natale de Toulon, et ses frères, 
Laurent-Antoine, Pierre-François, et Jacques-Auguste travaillaient tous 
dans l’atelier du père, collaborant aux commandes de la ville.
Si l’on ne sait pas grand-chose des premières années de Pierre-Jacques 
Volaire dans sa ville natale, on sait qu’il fut après son départ de Toulon 
le plus fidèle des collaborateurs du peintre Joseph Vernet, notamment 
pendant la période de sa grande commande des ports de France. En 
restant près de huit ans dans l’atelier de Vernet, Volaire se distingua des 
précédents auxiliaires du peintre restés plus brièvement auprès de lui ; 
Ozanne et Henry d’Arles n’étant restés plus de deux ans dans son atelier. 
Recommandé par Vernet, Volaire partit ensuite pour l’Italie où il s’éta-
blit d’abord à Rome, puis à Naples où des artistes de toute l’Europe 
venaient observer les effets majestueux des régulières éruptions du Vé-
suve. Volaire devint un véritable maître en la matière et ses sensibilités 
d’artistes de marines ne tardèrent pas à le distinguer auprès des collec-
tionneurs européens. On était alors avide de spectacles grandioses en 
ce siècle des Lumière et les phénomènes scientifiques (et esthétiques) 
naturels fascinaient autant peintres que chercheurs.
 
Notre impressionnant tableau se situe dans la période de maturité 
du peintre, à la fin des années 1780, moment où l’artiste essaya de se 
concentrer non seulement sur les effets orangés de la lave, mais égale-
ment sur les teintes nocturnes des nuées. La séduisante gamme chroma-
tique grise-bleue de la mer et du ciel en témoigne.  
Les nombreuses silhouettes détachées au premier plan permettent quant 
à elles, une belle composition « à coulisses » où se succèdent comme 
autant de décors, la ville de Naples d’abord, où l’on distingue le castel 
dell’Ovo, puis l’ermitage du san Salvator un peu plus proche du regard, 
et enfin le volcan et ses élégants spectateurs aux tricornes et manteaux 
frac à la mode de cette fin de siècle.
Artiste extrêmement réclamé à Naples, Volaire ne quitta plus cette ville 
où il connût une importante fortune critique. La reine Caroline Murat 
acheta notamment en 1812 deux peintures d’éruptions du Vésuve pro-
venant du fond d’atelier de l’artiste et également de la dernière période 
de créativité du peintre.

46
Pierre-Jacques VOLAIRE
(Toulon 1729 – Naples 1799)

L’éruption du Vésuve
Toile
101,5 x 153 cm.
Signé en bas à gauche Le Chever Volaire. f.

Bibliographie :
A. Gonzales-Palacios, « Notorelle su Volaire », dans Mélanges en hommage 
à Pierre Rosenberg. Peintures et dessins en France et en Italie. XVIIe et XVIIIe 
siècles, Paris, 2001, p. 46, p. 219, fig. 4 (inversé) ;
E. Beck Saiello, Le chevalier Volaire, un peintre français à Naples au XVIIIe 
siècle, Naples, 2004, p. 103, note 288 ;
Catalogue de l’exposition Alla scoperta del Vesuvio, Naples et Herculanum, 
2006, cité ;
E. Beck Saiello, Pierre-Jacques Volaire 1729-1799 dit le chevalier Volaire, Paris, 
2010, P. 112, reproduit.

80 000 - 120 000 €

Oil on canvas
signed lower left: Le Chever Volaire. f.
40 x 60 1/4 in.
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Pierre-François Jance était le fils d’Adrien François Jance, commis du
Ministère de la Marine et des Colonies, qui s’était illustré en sauvant en
1792 une vingtaine de suisses du massacre des Tuileries. Il avait d’ail-
leurs été décoré de la Légion d’honneur sous la première Restauration
pour cet acte généreux et courageux.
Ses fils épousèrent tous la carrière militaire, Pierre François servit dans
la Marine, et ses frères cadets également puisque Victor, fut pilotin en
1792, et mourut à la bataille de Trafalgar quand le plus jeune, Adrien,
fut lieutenant de vaisseau avant de mourir d’une fièvre tropicale contrac-
tée à Saint-Domingue.
Pierre François commença sa carrière sur les canonnières au Havre en
1792 avant de prendre le commandement en 1801 du brick « Le Speedy »,
un navire qui fut offert par la suite au pape Pie VII et rebaptisé « Le Saint
Paul ». Ce fut en 1808 pendant une bataille livrée contre les Anglais
au large de la Martinique qu’il attrapa la fièvre jaune qui l’emporta au
bout de quelques jours de souffrance. Sa dernière bataille menée à bord
de son vaisseau la Palinure fut célébrée par différents artistes puisque
Saint-Aulaire en avait fait le sujet de sa peinture exposée au Salon de
1827 et Théophile Gudin en avait livré sa version pour la galerie histo-
rique du château de Versailles.
Pierre François Jance n’était âgé que de vingt ans au moment de l’exé-
cution de son portrait par Drolling, mais servait déjà en tant qu’officier
comme en témoigne la dorure des boutons de son uniforme (dont le
scintillement est d’ailleurs habilement représenté par Drolling) ainsi que
son bicorne à ganse dorée. Son uniforme en drap bleu national (un bleu
foncé tirant au noir), sans revers, à double rangée de boutons, présente
un collet renversé typique et très utilisé dans les armées de la République
et dans la Marine du Directoire. La veste écarlate qu’il porte sous son
uniforme est dite « d’hiver », elle fut imposée par règlement de 1795 et
permet même de dater le tableau avec précision à l’hiver 1798 ! L’en-
semble est complété par une épée d’officier dite « d’uniforme », caracté-
ristique des officiers subalternes.
Les circonstances qui ont amené Drolling et l’officier à Jance à se ren-
contrer restent inconnues à ce jour. Cependant, Drolling habitait sous
le Consulat (et probablement déjà en 1798) « rue de la Révolution, à
côté de la Marine, n°686 », Hôtel de la Marine dans lequel travaillait en
ce temps, Adrien Jance, le frère cadet de Pierre-François. Peut-être la
simple proximité géographique de ces deux personnes fut la raison de
leur rencontre.

Nous remercions Monsieur Arnaud de Gouvion-Saint-Cyr pour sa
participation à la rédaction de cette notice.

47
Martin DROLLING
(Bergheim 1752 – Paris 1817)

Portrait de l’officier Pierre-François Jance âgé de vingt ans
Toile, ovale
63,5 x 53 cm.
Signé et daté en bas à gauche Drolling f. l’an 7

6 000 - 8 000 €

Oil on oval canvas
Signed and dated lower left:Drolling f. l’an 7
25 x 21 1/2 in
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contrer restent inconnues à ce jour. Cependant, Drolling habitait sous
le Consulat (et probablement déjà en 1798) « rue de la Révolution, à
côté de la Marine, n°686 », Hôtel de la Marine dans lequel travaillait en
ce temps, Adrien Jance, le frère cadet de Pierre-François. Peut-être la
simple proximité géographique de ces deux personnes fut la raison de
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50 *
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle

Portrait d’un élégant dans son salon
Sur sa toile d’origine
35,5 x 27,5 cm. 
Au revers, marque du fabricant de toiles Haro

2 000 - 3 000 €

Oil on original canvas
on the reverse bears a mark of the canvas manufacturer: Haro
14 1/2 x 10 3/4 in

48
Mary Elisabeth de COURTIN de WATTEVILLE
(Active en Europe au début du XIXe siècle)

Intérieur d’un salon avec vue sur les montagnes
Papier marouflé sur panneau
21 x 27,5 cm

1 500 - 2 000 €

Oil on paper laid on panel
8 1/4 x 10 3/4 in

49 *
Ecole FRANCAISE vers 1840

Portrait d’un jeune homme
Toile
41,5 x 34 cm. 
Traces d’inscriptions en bas à gauche Géricault

800 - 1 200 €

Oil on canvas
inscriptions lower left Géricault
16 1/3 x 13 in
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51 *
Attribué à Francesco HAYEZ
(1791–1882)

Nu féminin de dos
Toile
73 x 93 cm

8 000 - 12 000 €

Oil on canvas
28¾ x 36 3/4 in
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53 *
Ecole FRANCAISE vers 1840,
entourage de Jean-François MILLET

Portrait de jeune femme
Sur sa toile d’origine Ottoz
65 x 54 cm
Sans cadre

3 000 - 4 000 €

Oil on original canvas, without frame
25 9/16 x 21 1/3 in

52
Jean-Antoine PINCHON
(Paris 1772 – 1850)

Portrait d’un jeune garçon
Sur sa toile d’origine
24,5 x 19 cm.
Signé et daté en bas à droite Pinchon / 1825

1 000 - 1 500 €

Oil on original canvas
signed lower right : Pinchon / 1825
9 1/4 x 7 1/2 in.
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54
François Marius GRANET
(1775-1849)

Moine en prière
Huile sur toile.
65,5 x 54 cm.
Signé en bas à gauche

4 000 - 6 000 €

Oil on canvas
signed lower left
25.8 x 21 in
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55
Francois Antoine Leon FLEURY
(1804-1858)

Vue des Tuileries depuis les quais
Toile
42 x 60 cm
Signé en bas à gauche L. Fleury

3 000 - 4 000 €

Oil on canvas
16.5 x 24 in 
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56
Jean-Baptiste VAN MOER (Bruxelles 1819 - 1884)

Vue de la place Saint Marc
Panneau
31 x 41,5 cm.

15 000 - 20 000 €

Oil on panel
12,2 x 16,3 in.

Le talent de Jean-Baptiste van Moer fut très vite remarqué par les
hommes politiques et les têtes couronnées d’Europe pour lesquels il a
peint tout au long de sa carrière. Séduite par ses paysages minutieux
et sa touche brillante, la reine Victoria le remarqua lors de l’Exposition
Universelle de Paris de 1885. Ce succès lui permit d’entreprendre de
nombreux voyages, parmi eux l’un à Venise le marqua particulièrement,
puisqu’il lui inspira de nombreuses vues, dont notre esquisse en 1867.
Celle-ci est préparatoire au tableau « Vue de la place Saint Marc » que
Leopold II de Belgique acheta avec plusieurs autres vues de la ville, au-
jourd’hui conservé au Palais royal de Bruxelles, au mur de « L’escalier de
Venise » du palais.
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57
Ecole FRANCAISE du début du XIXe siècle

Le passage du gué
Sur sa toile d’origine
32,5 x 40,5 cm.
Monogrammé en bas à droite BD

3 000 - 4 000 €

Oil on original canvas
monogrammed lower right BD
12 13/16 x 16 in.
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59 *
Ecole FRANCAISE vers 1830

Vue de Sorrente, golfe de Naples
Toile
19 x 28 cm.
Porte une signature en bas à droite Corot
Inscriptions au dos du châssis 2909

3 000 - 4 000 €

Oil on canvas
signature lower right: Corot;
inscribed on the reverse of the frame: 2909
7 1/2 x 11 in.

58
Ecole FRANCAISE du début du XIXe siècle
entourage de Turpin de Crissé

Vue de Tivoli
Sur sa toile d’origine
30,5 x 40,5 cm.

6 000 - 8 000 €

Oil on original canvas
6 x 16 in
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60 *
Camille Jean-Baptiste COROT
(1796-1875)

Le puits
Panneau d’acajou, parqueté
41 x 31,5 cm
Signé en bas à gauche COROT

Provenance : 
Chez Boussod et Valadon, Paris, en 1897 ;
Collection Léon Lhermitte en 1905.

Bibliographie : 
A. Robaut, L’œuvre de Corot, Paris, 1905, t. II, pp. 266, n°825, reproduit p. 267

200 000 - 300 000 €

Oil on panel
signed lower left corot
16 x 12,5 in 

Situé par Robaut autour de 1860, ce charmant panneau de Corot date de
la maturité du peintre. Dans les années 1850-1860, Camille Corot délaissa
un peu le portrait pour se concentrer sur les peintures de paysages y glissant
bien souvent, comme ici, quelques grâcieuses figures.
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62
Ecole ORIENTALISTE du XIXe siècle,
suiveur de Rudolf ERNST

Vue de la mosquée du Sultan Ahmet, à Istanbul
Panneau
27 x 21,5 cm.
Porte au revers la marque du fabricant Blanchet,
rue Bonaparte
Signé en bas à droite R. Ernst

6 000 - 8 000 €

Oil on panel
a manufacturer mark:Blanchet, rue Bonaparte;
a signature lower right: R. Ernst
10 1/2 x 8 1/2 in

61
Attribué à Adrien DAUZATS
(Bordeaux 1804 – Paris 1866)

Intérieur de mosquée
Toile
39,5 x 63 cm.
Signé en bas à gauche Dauzats

1 500 - 2 000 €

Oil on canvas
signed lower left:Dauzats
15 1/2 x 24 3/4 in
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Tableaux et Mobilier
du XIXe siècle

MAI 2018- PARIS Drouot

Pour inclure
des lots dans cette vente,

veuillez contacter :

Tableaux
Grégoire Lacroix

+33 (0)6 26 52 20 85
glacroix@leclere-mdv.com

Alix Laurent-Bellue
+33 (0)6 59 39 54 57

a.laurentbellue@leclere-mdv.com

Mobilier
Grégoire de Thoury

+33 (0)6 48 93 29 45
thoury@leclere-mdv.com
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LOT N° DESCRIPTION DU LOT LIMITE EN €
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Leclere MDV est adhérent au Registre central de prévention des impayés des commissaires-priseurs auprès duquel les incidents de paiement sont susceptibles d’inscription. Les droits 
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